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A QUAT'PATTES

LES CANAYENS!
peemn

dit-on, a enfin

Bluir,

FEu-

Le gouvernement,

trouve un successeur à M.

dans la personne de l’'hon. M.

merson. Maintenant que le projet du

Grand-Tronce-Pucifique est en sûreté,

le temps est enfin venu de rournir

au pays un ministre des chemins de

fer.

Certes, pour tout le temps qu'il «

mis à délibérer, le premier ministre

aurail pu faire tu meilleur choix.

Auprès de veux qui ic çonmuissent,

M. Emmierson n'a jaunais passé pour

un génie transeendant, et personne

n'ignore que c'est à M. Blair qu'il

MM. Préfon-

devient-il pis

depuis qu'il a accucilli

taine ut Bernier, ne

évident que sir Wilfrid ne rove plus

‘d’un cabinet de tous les talents” et

qu'il se contente aisément des médie-

erités.

encore là laMais ce n'est pus

question; ce qui ressort surtout de

cette

qu'elle consacre l'impmissanes de M.

nomination imaninente, c'est

Préfontaine et renverse les dernières

espérances de la Province de Québec.

per-

sonnalité, nous ne voyons pas quels

avoir M. Tréfontatne à

un portefeuille quelconque, mais, par

Si nous n'envisogeons que si

titres pent

la grâce de notre premier ministre,

il a l'honneur exagéré de représenter

ta l'rovinee de Québec, et, par suite

Ha droit à une considération plus

haute.

Wilfrid

Laurier, lors de la démission de M.

Ur on sait comment sir

Tarte, céda aux intrigues d’Ontario

et lui livra lâchement les dépouilles

de su propre province, de celle qui

11 se trouvalui avait tout donné.

Fournierun hone, M. Raymond

Préfontaine, pour acheter un tout pe-

tit portefeuille au prix d'une pareille

truhison. M. Préfontaine s'est cru

capable de donner le change aux élec-

teurs, en les éblouissant de promes-

Mari-

ne, mais À la condition qu'en en fit

ses lointaines. Il acceptait Ja

le vrai grand ministère, aux dépens

mêmes de M. Sutherland. ‘’Croyez-

vous vraiment, «isait-il aux Clee

teurs de Maisonneuve. que moi, Ruy-

mond Préfontaine, j'eusse consenti à

une telle déchéance.”

Cependant, aux premiers jours de

la session, M. Sutherland a déclaré

qu'il n'avait rien a donner a M. Pré-

fontaine et qu'il gardait tout pour

lui: et notre ministre, ne retrouvant

plus sa fierté des assemblées, a bais-

sé honteusement la tète, et à avalé

cet affront public. pour garder son

portefeuille.

11 lui

espérance. M. Blair avait démission-

né et il

ment de ministères.

restait encore une dernière

allait y avoir un remanie-

Est-ce que no-

tre grand Raymond méconnu ne pour-

rauit pas saisir un petit morceau au

passage et satisfaire ninsi sa provin-
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ce outrugée. Si M. Sutherland Étuil

Ministre des chemins de fur, pours

quoi M. Préfontaine n'aurait-il pas

enfin les ’Pravaux-l’ublies”

cela n'estMais non, rien de tout

arrivé. C'est M. Emunerson qui sera

choisi.

Sie Wilfrid

suit à qui il a affaire; il peut trauter

canbe

sans danger

Laurier évidemment

M. I'réfontaine pardessus la

tant qu'il lui plaira, et

de récrimination. Jauniis 1Infnsslre

n'aura été nussi déduigneusement He

sera demeuré aussi piieri-

Quel est

gligé et ne

de dans son ombre. celui

qui n'aurait pus jeté son portefeuille

à lu face de siv Wilfrid, en saperce-

vant qu'on se servait de lui comme

d'un instrument pour mesurer la ser

vilite des canadiens?

En effet, siv Wilfrid, qui est Cana

dien-français aussi peu que possible,

he fut pas à ses compatriotes l'hon-

neur de les estimer beaucoup. I!

croit que les Anglais sont Tié= pour

commander eb les  Cunadiens pour

obéir. Avee M. Esdraus Bernier. il ost

d'avis que nous avons le preniier mui-

uistre et que c'est délà assez. Mais

il lui a pris fantaisie de voir jus-

qu'on peut aller l'insouciance natio-

nale, et, comme pour narguer à plai-

sir lu Proviner de Québec et éprou-

sa fidélité, il se joue publiquement de

son représentant M. Préfontaine.

TI] se dit

trahisons, les

que, malgré tontes ces

Canadiens 1'¢liront

toujours.

Parc 1 LL prudence, cependant,

il vient de faire adopter au dernier

jour de Ia session, un petit projet

de lui assez habile. C'est en vue

des élections prochaines. Ta chambre

autorise le cabinet à réorganiser les

ministères, si le Hesoïin s’en fuit seon-

tir.

on ne salt jamais, en effet: le peu-

ple Capadien-frangai=. gui au du

coeur, peut se réveiller et punir ceux

récla-qui l'ont trompé, S'il allait

mer tout d'une Voix sex droits mé-

connus, il faudrait Tien, pour su

ver les élections, lui arcorder un sem-

blant de satisfaction. C'est là l'u-

tilité du bil] Fitzpatrick. Te gouver-

nement espère sans doute qu'il n'aw

Fa jamais besoin de s'en servir. ON

n'y a rien à craindre du côté de M.

Préfontaine qui ne réclamera pas: du

côté du peuple, n'est-ce pas pour

lui un grand honneur d'être vendu

par sir Wilfrid, le grand  Cunadien-

français.

Mais nous Crovons, nous, que le

peuple va se réveiller, qu'il va se

couer su Crinière et disperser l'essaim

de moucherons qui abusent de sa

longanimité; et il ne servira de rien

au premier ministre de tenter une

réparation tardive et forcée, Il doit

trop au peuple pour que sa lâche

trahison n'appelle pas une éclatante

vengeance,

Prosperitea l'envers

Les organes libéraux vantent à

qui mieux mieux la prospérité du

pays, prospérité qu’ils déclurent

tout simplement vertigineuse. Les

industries, d’après eux, sont telle-

ment prospères au'elles ne peuvent

trouver la main d'œuvre suffisante.

Semblable à la Vénus de Milo.

dustrie munque de bras.

l'in-

1] n'v a pas assez d'ouvriers au

pour répondre aux besoins

Le “Canada”, qui ne

Canada

du moment.

craint pas le ridicule, trouvait même

l'autre jour un argument inattendu

en faveur de sa réciprocité si chère,

jusque dans Ja rarcté des servantes.

A cette

pourrait peut-être trouver une ex-

pénurie d'ouvriers, On

plication beaucoup plus concluante.

Si Jes bras manquent chez nous,

ne serait-ce pas parce que nos ou-

vriers cux-mémes sont partis les

mettre au travail en des lieux

quelques industries

plus

prospères. Pour

qui fonctionnent et qui sont les seu-

les quo les libéraux mentionnent,

combien d'autres qu’ils passent sous

silence et qui périclitent tous les

jours.

Le ‘‘Canada’’ sait-il

=

qu'à Valley-

field seulement, depuis 3 ans, DEUX

CENT CINQUANTE familles ont

quitté cette petite ville jusque-là en  

si bonue voie de progrès, ce qui re

présente une diminution de popula-

tion de près de 1800 personnes.

Ce ne soul donc pas les bras qui

manquent aux industries, ce sont

les industries qui manquent aux

bras. parce que notre tarif  défee-

tueux et incomplet, les unémie et

les tue. Et

plus grand malheur du pays,

nos ouvriers, pour le

pren-

nent le chemin des Etats-Unis.

Nous livrons aux réflexions de nos

lecteurs cette information, prise à

des sources indiscutables; celle est

suffisante pour alarmer tous ceux

qui ont à cœur les véritables inté-

rêts canadiens.

————meee

“La Nouvelle France”

SOMMAIRE, OCTOBRE 1903

R.-P. Torbes.—Lec culte de Marie

dans I'Ouganda.

Dr Surbled.—~Ies  wméfaits de l'al-

coolisme.

A-A. Hndryen. - Correspondance

du Mexiauv.

Don Paolo Augusto.— Pages roniai-

nes. Ephémérides du Vatican. — Cin-

quantennire de l'Immaculée  Concep-

tion.

Anhé T,-1,— Bihliographie.

2, rue dn Port Dauphin, Québec.
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La grande assemblée libérale an

noncée à son de trompettes ut de

tambours, par les Organes du parti

rouge à été tenue à Longueuil, hier

uprès-mmidi.

Y ussistuient, à peu près trois

cents personnes du comté de Cham-

bly-Verchères, et une couple de cents

personnes de Montréal.

Parmi ceux qui devaient être ou

auraient dù étre des orateurs, se

Victor Geoffrion, M.-P.

Ll’réfontuine, hon. Michel

Dernier, A-A. Druneau, M.-P. D.

Monet, M.D. 1-1. M.-P.,

Achille Bergevin, M-P-P., lhonora-

l’er-

Cordeau, avocat,

trouvaient:

hon. Wl

Demers,

ble sénateur Cloran, Maurice

reault, MPD, 7

de Montréal, AJ.

voeut de Montréal, Jos.-B. Cordeau,

Dissonnette, à-

avocat. T1 Dandarand eut son

autoruobite, Chs. Archer, avocat, J.-

O. l'eland, avocat. Victor Cusson,

avocat

Perniaurqués parini les électeurs ves

nus de Montréal: Modeste Rodrigue,

PTE Mallette ot Télesphore Crépault

1. baoust, président du club Jibéral

du quartier Saint-Louis, S. Gélinas,

Georges l'ineault, Pierre Leclere, Li.

Aristide Iiliatrault, J -11

Girouard. M. le Tasche-

Couture,

capitaine

rent Beaudoin, Eddy Fortin, ete.

ete, ete

Le bulcon de ln bâtisse du mar-

ché nvuit été superbement décoré de

drapeaux Lricolores, entourant le

portrait de sir Wilfrid Laurier pour

servir de tribune politique aux ora-

teurs

demie do l'a-

per-

Vers deux heures et

près-mnidi, une couple de cents

sonnes se trouvaient dispersées sur la

place du marché et sux environs

cherchant le lieu de l'uss-mblée.

On leur ouvrit les portes de l'hôtel

de ville, et M. Vietor Geoffrion, M--

DP., préside, M. Félix Geoffrion cour

mença à les harenguer.

La salle publique se remplit peu à

pen, et vers In fin du discours de M.

V. Geofirion elle était à peu près eu-

vahie.

DESCOURS DEMO VO GEOPFRION

M. Victor Guofifrion & Uamabilité

d'apprendre à ses électeurs de Lou-

gueuil qu'il est fort possible qu'u-

vant longtemps leur ville sera Une

ville importante entre les villes de la

province de Québec: (pus d'applau-

dissements )-

Parmi les choses possibles M. le

Chambly-Verchères, en-

peut,

député de

trevoit aussi celle-ci: ‘Il se

dit-il, qu’une main plus jeune ot plus

vigoureuse scit appelée avant lon:-

temps à porter le drapeau du libéra-

(Pas d’applaudissements)

Groffrion, cette

lise.

M. V

déclaration d'un geste compliqué du

accompagne

l'extrémité droite de Tl'estrade.

ses deux mains, et de trois pus vers

‘’Quoiqu'il en soit, se hate-t-il d'a-

nous serons toujours les fi-

principes libé-
jouter,

dèles serviteurs des

raux.

M. Geoffrion a fait ce qu'il a pu

pour son comté.

l'argent

d’un

11 a réussi à faire voter

nécessaire à la construction

bureau de poste à Longueuil.

Le grand mérite de sir Wilfrid Lau-

rier sera d'avoir aboli les divisions

de races dans le pays.

Il ne parle pas longtemps,

qu'il espère avoir l'occasion de ren-

parce

contrer ses électeurs à courte échéan-

ce.

D, MONET.

Monsieur Dominique Monet, M.-P.

pour l.aprairie sucedde a M. Geof-

frion.

11 forme le vœu et il invite le re

porter du -“Canada’ à s'en rappe-

grand organe libéral de

par Je pays devra élec-

teurs, avec ses plus grosses lettres,

que le parti libéral est prêt pour la

Il en prit a témoin, tout

( Applaudissements).

T1 paraît y In division

dans le parti conservateur. Il y en

a de fait. M. Monk et M. Tarte se

voient d’un mauvais œil. Ça ne va

pas durer! La paix va se faire et

une bataille plus terrible que toutes

nous avons vues Va B'en-

parti libéral, M.

comme =ad-

ler—que le

dire à ses

victoire.

l'auditoire.

avoir de

celles que

gager contre le

Monk nous combattra

versaire pour l'amour qu’il porte au

ore ie rms©at1

. cher 

purti conservateur. M. Tarte

combattra comune des ennemis pour

la huine qu'il porte au parti libéral.

Le gouvernement libéral a

¥316,000 pour la 2nilice. et en

nous

vole

celu

il a du mériter du pays.

Le parti libéral veut de tous les

murchés. 11 ne faut pas tout sacri-

lier au marché anglais. La réciproci-

té avec les Etats-Unis nous serait

d'un immense avantage.

Quand il a trouvé que Laurier se

trompait il l'a combattu.

d'as-À ce moment on juge que

semiblée est  suffissamimnent HO

breuse pour qu'il vaille la peine de

le tenir en plein air.

DISCOURS DE M. FE BERNIER

M. Bernier à bien connu le sud du

commté de Chambly, mais il n'est pus

cucore Venu à Longueuil.

S'il est

c'est pour démontrer aux amis de

présent à cuite assemblée,

sou ani KR. Préfontaine. qu'après 7

était

d'autres étaient

. : on :

Mois «1 demie de session, lui

encore en santé si

malades. (l’as d'app.)

ll n'est pas venu À cette asseu-

blée pour discuter les questions poli-

tiques. la raison en est que depuis

qu'il a êté appelé à faire partie du

ministère il est tenu de se tenir sur
ve

la réserve. Mais que l'ocension s'en

présente et il démontrera à ses élec-

teurs et aux pays (ue ses adversai-

tort. Il

qu'il prononce ici.

res ont pose ies paroles

Prenez deux dates et comparez:

1596-1903.

1896, c’est lu disette, 1903,

l'abondance, la prospérité pour tous.

marcher

c'est

Continuez,  Clecteurs, à

dans le sentier de Ja prospérité. Aus-

si longtemps que dureen la prospéri-

té ne changeons pus de gouverne-

mient. Les conservatif -3 fout appel

encore ‘Une fois un of, magique de

la protection.

Me la protection vdus en avez eu.

pro-

pro-

fité. L'ovrateur est en faveur du Ta-

Les cultivateurs l'ont salué la

tection, les industriels en ont

rif de revenu qui denne de si gros

surplus an gouvernecuient.

Il n’a pas d'objection À ce qu'il se

fasse une révision di tarif pourvu

que la chose soit nécessaire.

Si les conservateurs étaient au

pouvoir ils dépenseraient peut-être

plus que les libéraux, et ils n’au-

raient peut-être pas tort.

Il ne fera pas de discours politt-

que. ll va déclarer, ce qui n'est pas

nécessaire, que tous les ministres se

portent bien, surtout le premier mi-

nistre. 11 ne peut Tréciser le temps

des élections. T1 se battra avec des

arguments quand le temps sera venu.

Que les

doctrine à leurs enfants. Quon lise

pères enseignent la bonne

les journaux; ils sont tous bons,

bien qu’il y en ail qui soient uis wu

banc de l'opinion pnblique.

Restons unis; rehdons justice a

nos compatriotes.

Lorsqu'il aura un adversaire il di-

ra ce qu'il n’a pas dit aujourd'hui.

L'hon. R- Préfontaine remplace M.

M.-E. Bernier & la tribune.

L'hon. R. Préfontaine remplace M,
O. Bernierà la tribune.

HON, R. PREFONTA}NE

Il reconnait davs l'assemblée plu-
sieurs de ses électer-s de Maisonneuve.
De même que son ‘mi M, M. E. Ber-
nier il n’est pas ver a faire un discours
politique. La deruière session a été
d’une importance qui a échappé à per-
sonne. L'objet de ses efforts est de
faire reconnaître le Canadacomme une
nation.

Le gouvernemen. Laurier est taxé
d’extravagance parle parti conserva-
tour. Qui parle d'extravagances? Le
parti conservateué qui construit le
“Pacifique Canadien”

La première année du régimelibéral
s'est soldée par 2 déficit, c’est qu'il
avait fallut payer les klettes des bleus,
Maisils on cus des burplus succesifs en
1808, 1809, 1900, 1901. 1902. Les éloc-
teurs de Maisonneuve et de Terrebon-
ne n’ont pas cru leg adversaires du gou-
vernement. ces blagueurs-là.
La dette publiqge est demeurée de

neuf millions depuis l'avènement de
Laurier au pouvoir,
M. Préfontaine. a, subi des élec-

tions, et dans ses “lections on a repro-
au gouvernement sa politique

d'immigration, sof importation d'im-
migrants Douckhobors et Galiciens.
Ce reproche est ir:mérité. Nous avons
besoin de journal‘ers. M. Préfontaine
lui-mêmie à toutes les difficultés à se
rocurer ceux dout il a besoin dane le

Nord.
Si M. Prefontaine avait au moins du

courÂge il aurait opté pour Terrebonne
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Tram ns

aulieu d’opter pour Maisonneuve une
division manufacturière.
On lui a fait de l'opposition, mais il

n'a jamais pu rencontrer sur les hust-
ings le brave à trois poils (sic) qui
osait lui fair. la lutte.

A, A. BRUNEAU

à rappelé le souvenir d’une assemblée
à laquelle il a déjà assisté à Longueuil.

l'est un gas de Sorel
Avec un bras mortel

(sans tire-bouchon.)

M. Bruneau parle de feu Honoré
Mercier et se fait remplacer par M.
L. P, Demers.
Personne ne réussit à l'untondre.

C'est à peine si d'ici dela on entund le
fun@bre orateur murmurer le now de
M. Tarte.

DISCOURS DIE M. CLORAN

L'honorable Sénateur apprend aux
électeurs de Chambly-Verchères que si
les canadiens sont fatigués de Laurier,
les Anglais lesEcossais ut les Irlandais
sont prêts à le soutenir envers et con-
tre tous.

M, PERREAULT

nous raconte quelques-uns de ses
rèves —Laurier entre dans une seconde
jeunesse.- La vie est remplie d’actions
IMlustres et de chef-d'œuvre patrioti-
ques, Il termine son discours de trois
minutes en poussanttrois hourrahs à
M. O, Geoffrion. Les auditeurs rient
et l'assemblée est close,
M. Etienne Blanchard, député de

Verchères à la Législature n'ayant pas
été invité à l'arsenblée de M. Geof-
frion, s’était dispensé d'y assister.

———@#—_

Hallucines !
“Le Canada” a vraiement des pré-

tentions outrecuidantes ; il prétend

exercer un contrôle sur notre rédac-

tion, et veut savoir combien M. Tar-

tea reçu de nous pour prix de sa

collaboration,

C'est pour le moins une iudiscré-

tio« ; cependant nous nous faisons

nn plaisir d’spprendre à ces ccribes à

gages que nos collaborateurs quel-

qu'ils soient n’ont jamais été attirés

chez nous par l’espoir d’un gain sor-

dide mais par le seul souci desinté-

ressé d’éclairer le public. Nous n’é

margeons pas au budget. et nous

avons d’autant plus de titres l'atten-

tion du lecteur que nos opinions sont

libres, sincères et non payées.

Done ‘‘Le Canada’ tient mordicus

à ce que l'Hon, M. Tarte soit rédac-

teur au “Rappel’”’, C'est nousfaire

grand honneur, car tout le monde

reconnaîtra que M. Tarte est unvi-

goureux journaliste et que toute la

rédaction du ‘Canada’ soigneuse-
ment distillée ne vaut pas son petit

doigt. Quosqu'il en soit, la modestie

nous oblige à dire que les espions du

‘Canada’ ont manqué de Hair, en

mettant sur le compte de M. Tarte

les remarques d'ailleurs très justes

que nous avons faites à l’endroit du

ministre fumeur, Michel Esdras Ber-

nier, au cours d’un article intitulé :

“Quelle l’ipe!”. Etaut donné que

M. Tarte est un homme intelligent

nous avons tout lieu de croire qu'il a

de M. Bernier la môme opinion que

nous, à savoir que le dit M, Bernier

estl’incarnationmémedei’insignifian-

ce et de la médiocrité, Mais, s’il le

pense sérieusement ce n’est pas lui

qui l’a dit dans nos colonnes.

Ainsi que nous l’avons fait remar-

quer déjà, il devient de plus en plus

urgent que les hystériques écrivail-

leurs de l’organe libéral soient sou-

mis à un traitement médical. Ils

sont depuis plusieurs mois en proie

à une hallucination véritable. Leur

esprit est hanté par l’image de l’an-

cien Ministre des Travaux Publics

et ils n’ont pas le loisir de songer à

autre chose. La feuille libérale tout

entière est consacrée à injurier M.

Tarte, mais elle ne faitqu'illustrer la
fable bien connue du serpent et de la

lune. Les dents du P’tit Langlois ne

parviendront pas à entamerle talon

de M. Tarte pas plus que ses glapis-

sementse ne parviendront à nous di-

tourner de notre tâche de journalis-

tes honnêtes et sincères.

—_—mem

Club Lafontaine

INAUGURATION

Le club Lu Fontaine, richement

installé: au coin des rues St-Hubert

et Dorchester,

inauguré jeudi.

A cette occasion. une grande ré

seru officiellement

ception sera donnée au cours de Ma

soirée, de neuf heures à minuit.

Cinq cents invitations seront

cées, samedi prochain.

lan-

Dames et Messieurs prendront part

à cette réception qui sera 1'6véne-

ment social de la saison.

Un télégramme a été reçu de M.

R.-L. Borden, M.-P., chef du parti

conservateur de Ja Puissance, di-

sant qu'il acceptait l'invitation d’as-

sister À l'inauguration du club La

Fontaine ot qu'il serait accompagné

de Mme Borden.
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BERCEUSE

 

Dora dans ton berceau, petite Mireille,

Comme l'oiselet s'endort dans son nid

Plein d’aube vermeille.

Dors: ta môre est là!

Dors bieu doucement:

Dors:

l'amour te bénit!

ton père veille!

Dors dans ton berceau, petite Mireille,

Comme l'ofselet s'endort dans son nid.

Nous t'avons domié, charmante mignonne,

Un nom fait avec des syllabes d'or,

Où le ciel rayonne;

lit oe nom cost comme un grelot qui sonne

Dans les grands blés mûrs, quand vient Messidor;

Nous t'avons donné, charmante mignonue,

Un nom fait avec des syllabes d'or.

Nous t'avone donné, pour que tu sois belle,

Des bras tout dodus el des pieds tout ronds,

Plus légers qu'une aile.

L'aube en se levant baise ta prunelle,

Et ton front est doux entre tous les fronts.

Nous t'avons donné, pour que tu sois belle,

l'es bras tout dodus et des pieds tout ronds.

Ton sommeil ressemble au sommeil des roses:

Quels jolis plis gras autour de ton cou,

Lorsque tu reposes!

Le souffle gazouille à tes lèvres closes;

Laissc-toi bercer, mon petit bijou!

Ton sommeil ressemble au sommeil des roses:

Quels jolis plis gras autour de ton coul,
wr

À bu als
Au creux des coussins blottis bien ta tôteô

Ceux qui seront petits demain seront grands,

Petite fillstte !

Puis, en t'éveillant, tu feras risette

A ta grande sœur, bébé de quatre ans.

Au creux des coussins blottis bien ta tôête:!

Ceux qui sont petits demain seront grands!
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ç R

 

CLOVIS HUGUES.

 

Comedie de l’Arbitrage

 

Le résultat de l'arbitrage sur les

frontières de l'Alaska suggère de bien

amères et bien graves réflexions.

Le traité d'Ashburton, qui nous à

enlevé cebqui cunstivue uajov.d’auklal

plus grande purtie du Maine et d'im-

portantes lisières de territoire à

l'Ouest, à pu étre attribué à 1'impé-

traité

com-

du noble lord dont ce

porte le nom. L’Angleterre

mandait alors sans rivul sur les mers

et les Etats-Unis, sortant à peine de

la période d'adolescence de leur co-

lossale formation, ne paraissaient

pas un adversaire trop redoutable.

On a donc dit avec quelque vérité

que la clairvoyance du diplomate an-

glais avait 6té tenue en échec par le

génie de Webster armé d’un tracé

géographique de contestable authen-

ticité,

La constitution du tribunal d'ar-

bitrage de l'Alaska et l'abandon, sur

une aussi grande largeur, du littoral

euclavant le Yukon nous imposent au-

jourd’hui la pensée que l'Angleterre

se reconnaît impuissante à nous dé-

fendre, et, comme conséquence, qu'el-

le s'estime heureuse de tirer de cette

situation quelque avantage d'ordre

supérieur pour la métropole, en ac

quiesçant au morcellement de la co-

ritie

lonie.

Il faut bien constater, eu somme,

souveraineté de l'Angleterre

sur les mers n’est plus ce qu'elle

était; que sa prépondérance commer-

ciale est vivement contestée par d'au-

tres nations; que ses méthodes mili-

taires sont surannées et gue  l'im-

passibilité et la perfection de l’ali-

gnement britanniques, sous le feu, ne

sont plus dos qualités à la guerre,

avec les armements modernes qui as

aurent In supériorité plutôt & la ra-

pidité des mouvements et À l'initia-

tive des unités sur une zône ampli-

fiée.

Il faut bien constater, en somme,

que pendant que l'Angleterre s’est

vue ainsi devancer et Qu'elle paraît

même rétrograder, Les Etats-Unis ont

grandi de façon imprévue et ont mo-

difié leurn aspirations politiques, en

raison de leur opulence et de leur

population, pour peser sur le concert

mondial de tout le poids de leurs

nouvelles passions de conquêtes et de

domination.

Alors donc que les Etats-Unis re

couraient aux artifices de la diplo-

matie, en 1842, pour pénétrer si pro-

fondément dans nos terres de la rive

sud du St-Laurent et avancer d’un

dégré leur frontière dans l'Ouest,

c'est sur la force qu’ils s'appuient

depuis 1899 pour violenter le texte

du traité anglo-russe de 1825.

D'arbitrage réel, comportant quel-

que la

 

que garantie d'impartialité, ils

n'ont pas voulu et ils ne se sont

prôtés à la comédie d'un tribunal,

dont la majorité aurait À l'avance

formulé unu décision favorable à leurs

prétentions, que pour permettre &

l'Angleterre de masquer au Canada le

trafic auquel elle se livrait de notre

territoire.

Si l'Angleterre avait le droit de

céder cette part de notre domaine,

elle n’aurait assurément pas osû en

user sans notre consentement,

Or ce consentement ella‘l'a arraché
à la complaisance de sir Wilfrid Lau-

rier. C’est avec le concours de ce

dernier que la comédie d’un arbitra-

ge dont la décision était arrêtée a

l'avance, a été jouée; c'est grâee à

la complicité de sir Wilfrid que l’on

a pu donner le caractère apparent de

la légalité à une gigantesque spolia-

tion.

J'imagine la tempête qu’eut soule-

vée l'Angleterre à demander pareil

sacrifice à Lafontaine ou à Cartier.

J'imagine nos protestations, à nous

canadiens-français, si un premier-mi-

nistre canadion-anglais eut montré la

même complaisance.

Nos compatriotes anglais ont bien

calculé en confiant à sir Wilfrid le

premier poste: ce dernier réalise,

peur les intérêts anglais, plus que

n’eut risqué d'entreprendre un pre

mier-ministre d'autre nationalité :

peut-être même a-t-il franchi la limli-

te des sacrifices que pouvait désirer

le plus enthousiaste des impérialistes

canadiens.

Mais sir Wilfrid est canadien-fran-

çais: ce qui lui permet de se dire

plus anglais qu’un simple citoyen

britannique vivant au Canada, ot de

faire plus qu’un anglais eut jamais

0s6 proposer au pays.

Guerre d'Afrique! préférence cem-

merciale sans compensation! Com-

mission de l'Alaska! tout cela cadre

bien avec les déclarations enflammées

des fêtes jubilaires de Londres: si

Wilfrid est bien ‘‘le british to the

core’’ qu’il a proclamé être.

En vérité, à voir l’œuvre de nos

grands politiques ainsi détruite en

détail, notre  demi-indépendance chè-

rement acquise changée en humiliant

servage, on est porté à rêver des

mesures les plus extrêmes plutôt que

tolérer la continuation d'un régime

aussi désastreux.

Indépendants, nous garderions pour

nous les fruits de nos travaux, nous

serions dégagés de cette solidarité

avec l'Angleterre dont tout le poids

retombe sur nous. nous aurions la

fierté de nous défendre efficacement,

le cas échéant.

J.-A. DAVID.
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A PROPOS DE... BOTTINES
Aux premières lueurs de l’au-

rore, William Burk, de Boston,

sortit de sa chambre, déjà ê-

quipé pour ume excursion ma-

tinale.
Le long du couloir de l'hôtel

devant presque toutes les por-

tes, los chaussures des voya-

geurs se miraient encore sur le

parquet ciré,
Ainsi béantes et isolées, beau-

coup révélaitnt indiscrètement

des pieds de mastodontes… Il

y en avait de toutes formes et

de toutes couleurs.

William jctait un coup d'œil

machinal sur cette rangée, lors-

qu’il reçut en plein cœur, le

petit choc électrique qu’ave:

plus d’emphase certains dé-

nomment le ‘coup de foudre”.

A la porte du No. 23 était po-

sée une mignonne paire de bot-

tines digne de prendre place
dans la garde-robe de Cendril-

lon. Chaussures de voyage ct

de villégiature, elles étaient

faites d’un souple cuir couleur

d’orange bien mûre.
Comme beaucoup d’être

grands et robustes. Burk  ai-
mait ce qui était petit, délicat;

il imagina sur le champ un

pied délicieux, minuscule et po-

telé à la fois, dont la proprié-
taire ne pouvait être qu’une
ravissante personne.
Oubliant ses projets de tou-

ristes, Burk restait en contem-
plation devant les délicieuses

petites bottines orange. Il
eût donné pas mal de dollars
pour connaître la femme qui
chaussait ces  merveilles...

Son désir était-il =ma
gnétique?… Toujours est-il que
la porte No. 23 s’entr’ouvrit

soudain et. une main féminine
rentra dans la chambre la pai-
re de bottines tant admirées....

ainsi qu'une autre paire, mo-
yenne, toute simple, à laquelle
il n’avait pas accordé un coup
d’œil.
William eut juste le temps

d’apercevoir un frais visage,

deux lourdes nattes brunes,
tombant sur un peignoir de
mousseline... Sous un regard
vif et inquisiteur, le visage de
la jeune femme se rosa un peu
plus, deux grands yeux noirs se
baissèrent avec une charmante

modestie. Tout cela en quel-
ques secondes.
Burk descendit dans le bu-

reau de l’hôtel, acquit Vinfor-
mation précieuse que l’habitan-
te—ou plutôt les deux habi-
tantes du numéro 23, étaient
deux Frangaises, Mlle Aurore
de Brives, et sa ni¢cc. Ulle Iié-
13ne Derval!
La nièce seule l’intéressait.

Il gortit de l’hôtel rempli
d’enthousiasme; de l’enthousi-
asme, il passa à la décision, en
bon Américain... Mile Derval é-
tait libre... Il trouverait aisé-
ment le moyen de se rappro-
cher d’elle, à la faveur de la
vie d’hôtel.
Arrivé la veille seulement à

Genève, il n’avait pas encore
eu l’occasion de voir les deux
dames. La tante Aurore, mal-
gré son nom de vieille fée, ne
serait sans doute pas un  cer-
bére redoutable... Qui sait zi
elle ne voyageait pas dans le
but de marier sa nièce.
Riche, indépendant, jeune en-

core, William Burk plaisait gé-
néralement, avec sa haute tail-
le, son élégance, son profil cor-

rect et glabre, son menton
rond, ses yeux bruns au regard
Ein et pénétrant.

Il prévoyait — pour le moins
—le plus exquis des flirts... et...
qui sait?... peut-être les préli-
VC

The de Bœuf Bourbonniere.
C’est le meilleur. En vente

  partout.

* =

minaires d’un mariage d’incl#
pation, si la voyageuse avait
autant de charmes et d’esprit
que ses petites bottines  sem-
blaient le faire augurer.
L’Américain fut exact à

l'heure du diner, inspectant

d'un coup d'œil circulaire

la table d'hôtel autour de la-
quelle étaient rangés des con-
vives cosmopolitus. I y avait
là beaucoup de jeunes filles...
des misses anglaises, idéales ou
horribles, des Américaines Hi-
bres et potelées, au gazouille-
ment d'oiseau des fraülein alle-
mandes aux yeux de porcelai-

ne, au robuste appétit; quel-
ques Françaises aussi. Aucu-

ne ne lui rappela le visage un
instant entrevu.

—Ah! pensa-t-il, si je  pou-
vais regarder sous la tnble, je
n’hésiterais pas à reconnaître

ses petits pieds. Mais il serait
indigrae d’un gentleman de se
four-er la tite sous la nappe...
Le diner lui parut intermina-

ble.
La tante et la nièce se fai-

saient, sans doute, servir dans

leur chambre...
Hélas!… lorsqu'il remonta,

les minuscules bottines  n’é&-
taient plus à la porte du No.
23... non plus que les chaussu-
res moyennes «le lu tunte… À
leur place — horreur!— de gros
souliers cloutés étalaient leur
hideur.
Burk bondit sur un garçon

de service qui traversait le cor-
ridor.
—Les dames du 237...

da-t-il.
—Elles sont parties, ce ma-

tin, par le premier train.
—Pour quelle destination?
—Pour Lausanne.

( A Suivre )

deman-
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Rux Nouveautes

La troupe de M. Heurion, nous

donnera la semaine prochaine ‘FF

DORAle grand drume de Victoricn

Sardou qui a fait des centaines de

représentations consécutives, en

France et à l'étranger. Sarah a créé

le rôle et après elle, car “FEDORA

a été traduit, toutes les artistes de

renown dans le monde entier, ont Vou-

Ju interpréter cette pièce. Si LA

TUSCA a plu au public montréalais,

et, il n’v a pas à en douter, on peut

prédire sans crainte que FEDORA

remportera un triomphe Lout aussi

considerable. C'est l'histoire très é

mouvante de cette princesse russe,

Fédorn (Mme Varenne), qui, n'&

coutant que son 2dle pour venger

sun fiuncé assassiné, ne se demande-

ri pus un seul instant si ce fianc6

était digne de son amour, s'il n’a-

vait pas été un lâche ot un |sans-

cœur. Ceci lui sera démontré trop

tard, alors qu'elle aura compromis,

ruiné Loris Ipanhof qui l'adore et

qu’elle aime; après avoir conspiré et

fait mourir par ses dénonciations, le

frère et la mère de Loris Ipanhof.

Désespérée de se faire pardonner, elle

s’empoisonnera et mourra trop tard,

alors que le pardon tant désiré lui

arrive, promesse tardive d'un  bou-

heur impossible. La mort de Wladi-

mir au premier acte, le serment de

vengeance et les conspirateurs du

deuxième ainsi que le piège, la mort

de Fédora, sont des scènes qui em-

poignent, attirent les applaudisse-

ments. Figureront au concert d'in-

termiède de lundi soir: Mme =Beau-

champ et M. Fertinel, (monologues,

et M. Albert Chamberlund, Violonis-

te. Après LA SOURIS, Je chef-

d’œuvre d'Edouard Pailleron, qu'on

donnera dans la première semaine de

novembre, la troupe au grand coin-

plet abordera L'ATGLON, d'Edmond

Rostand, avec Mure Varenne, dans le

   

 rôle de l'Aiglon.
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"EST presque une féérie,

uos grands salons de fourrures est

vraimentsaisissante. Les peaux si belles

| transportent l'esprit dans ces milieux sauva-

ges. Nos vêtements fourrés, si élégants,

rappellent aussitôt le visiteur au spectacle

que l'on trouve chaque jour dans nos rues

fashionables, ainsi qu’au théâtre et au bal.

C’est, suivant l’heure, la blanche hermine ou

demi-saison ou le manteau sibérien. C'est

Question de hausse et

de baisse dans le thermomêtre. Mais, chose

sûre, la qualité de nos fourrures est toujours

à la hausse et nos prix toujours à la baisse.

grands du monde dans ce commerce, regor-

geut de clients fidèles, et de nouveauxclients

étonnés, venant de partout.

On ne turit pas d’éloges sur l’excellence

duservice,l’excellence de ne nos fourrures, le

grand chic de nos inodèles et, surtout, de

“ UNE PLUS-VALUE
de 25 p.c. a 40 p.c. de
plus qu’ailleurs pour

est une vérité qui impressionne tout ache-

teur, surtout le bon, le vrai connaisseur.

Visitez les autres comptoirs avant de visi-

ter les nôtres, et vous pourrez décider alors

où acheter avec le plus d'avantage.

Chs. Desjardins & Cie.
——1533 à I54-_——

RUE STE-CATHERINE

LE RAPPEL
pos pass CE

Ru National Francais

M. Louis Guyon, auteur de ‘’ Denis

le Patriote’, vient de terminer un

autre drame historique qui sera re

présenté la semaine prochaine eur la

scène du ‘lhéâtre National Français.

M. Guyon a choisi pour sujet les ex-

ploits romanesques d'un héros cana-

dien dont le nom est synonyme de

vigueur, d'énergie, de bravoure, de

loyauté.

Joe Montferrand restera dans d'his-

toire comme lo type de ces anciens

Cunadiens à l'écorce rude, à l'esprit

droit, au cœur bon, toujours prêts à

rendre service à ceux qui en Étuient

dignes; mais inipitoyables pour les

lâches et les traîtres,

FU
SE
E
R
E
S
R
N

 

JOE MONTFERRAND.

M. Guyon a recueilli tous ces fails,

les a semé le long d'une intrigue

bien trouvée et habilement conduite,

et en a tiré un drame intéressant au

plus haut point, qui fera les délices

de tous les amateurs de bon théâtre.

{au nouvelle pièce de M. Guyon se-

ru représentée duns un cadre digne

d'elle. Les interprètes seront MM.

Paul Caseneuve dans le rôle de Joe

Montferrand; Jean Guiraud, J.-P.

Filion, Petit-Jean, Palmiéri, Har-

mant, Soulier, Leurs, Godeau, Ha-

mel, Villernie, Tougas, St-George,

Savard; Mmes Jane Bertin, Margue-

rite Audiot. de la Sablonnière, Ver-

teuil, Nozière, etc.
 

prre

Ru Pare Sohmer

 

Nous recommandons tout particu-

lièrement aux appréciateurs, les mer-

veilleux exercices de Mullen et Co-

relli, acrobates grotesques, que se

disputent les meilleurs établissements

et théâtres des Etats-Unis. Ieur en-

gagement au Parc Sohmer, pour di-

manche prochain, a coûté de gros sa-

crifices à la direction. Mais elle

n’a pas hésité une minute, certaine

de provoquer l'udmiration de sa

clientèle.

New-York nous fournit encore cette

semaine des sujets de premier ordre,

engagés spécialement pour les deux

représentations de dimanche. C'est

d'abord Chris Green, musicien excen-

trique d'une habileté rare sur tous

les instruments, et possédant à fond

l’art de la mimique comique. Puis

Mlle El Salto, qui commence par

Montréal, une tournée qui sera évi-

denument triomphale.

Mlle El Salto est une contortion-

niste célèbre, et ses exercices d’une

grande nouveauté. Elle est très élé

gante, et d'une beauté remarquable.

A côté de ces artistes, nous aurons

le plaisir de revoir Ben Meyer, que

nous avons applaudi dimanche der-

uier. C’est un équilibriste de pre-

micre force, surtout dans les bras.

C’est à lu demande d'un grand nom-

bre de spectateurs que Ben Meyer a

été réengugé, Mais non sans peine.

Nous aurons aussi H. Cartal, le si

chanteurpopulaire comique, qui

nous promet des nouvenutés,

Enfin, Maud Lovnds, charmante

soubrette, qui chante et danse À ra-

vir.

Inutile de dire que la pavillon sera

chauffé à une température convena-

bie.

 

La grande joie de la bonne
menagere est de servir une
etite tasse de The Condor. Les
uveurs de the n’en veulent

plus d’autre.
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Nous donnons une attention
touts speciale aux conmandes

qui lous arrivent par lc malls.

Nos magusing sont formes a __

8 heures tot « les soirs, exoepte
le Samedi, TT   
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JUPUIS FAERE
Departement de laaml

Confection pour Danes
AU HEOUD

a ——. mom—— =

Valeurs Spæciales
Etoffes de fantaisie et tveed. importés, largeur 54

pouces, j-our Costumes d'Automne, à 75c et goc, valant
$1.25 et $1.50.

Ces deux lignes d’étotits pour costumes i 75¢ wv 90¢ lu
verge sont certainement les ineilleures valeurs offertes à Mont-
réal, comiue le prouve d’ailleurs la quantité considérable que
nous vendons chaque jour, Nous offrons aussi un cheix très
varié et d'excellentes valeurs dans notre stock régulier, Zibe-
lines unies et de fantaisie. Etuttes à boutons, l'wceds Ecossais,
Drap en poil de chameau et draps unis, différentes qualités da 18
toutes les couleurs à lu mode.

2CmàA a memtte
 

 

 

Jupes de Robes
ETALAGE DE NOS JUPES DE SOIE

Très jolie Jupes en peau de soie noire, avec appliqué
de dentelle et broderie de soie.
 

Jupes en Chiffon de Soie sur
Jupon de Peau de Soie

Jupes en peau de soie noire, avec appliqué de moire-
antique et garnitures de boutons.

Nous offrons un très grand choix dans ces jupes nouvelles,

À partir de $12.00, 815.00, 816.00, 817.50 jusqu’à 50.00.

 

Jupes de Robes a $2.75

Jupes en Vécuna noir avec appliqué de soie et
piqûres de fantaisie, façon tailleur, une valeur de $4.00,
toutes les grandeurs ici pour 2.75.
 

Blouses de Dames
À 59c Blouses en Flanellette imprimée, grandeurs 32,

34, 36 et 38, valeur régulière de 75c, votre choix sur ce
lot A 59c.

A $2.25, Blouses en Flanelle Opera pour Dares,
couleurs rouge, créme, noir e blev-royal, avec ourlets de
couleur, une excellente valeur a $2.25.

Blouszs en Flanel': F'ançaise imprimée, dessins
nouveaux. notre ligne spéciale, nous faisons ces blouses
-ur mesur: sans charge extra. prix $3.50 et $3.71,
 

Corptoir des Denteiles
ENCORE UN Z BONN :: AUBAINE

Unlot de dentelles, gu pures et © Hets de dentelle que nous
cffrons à mcitié prix.

Inser‘ion de guipure de ?laur n, nuance Paris, val ent
45c pour zoc.

Insertion avec mots pour cCécouper, valant $r.25
pour 6oc.

Insertion de guipur: ivoire. sir net, valant 23¢ pour
DC,

Dentille de Plauer gu pur
; pouces, ‘allant 302 pou. 18+.

Autres inseruons de zui tre, Valunt 300 pour 15e.

nuance Pari, larseur

 

Collets en Cuipure de Plauen
Couleur Paris, nuance ile, largear du collet 1- pouces,

frenre collerette, le collet le plus «en vogue aujourd'hui: valant
$2.50 & $3.00 prix spécial $1.95.
 ——

Parapluies pour Dames
Balances des deux lignes annoncées cette semaine à

65c et 75c.

Parapluies paragon montures d'acier, couverture en s-rye
Gloria avec poignées de fantaisie, ces «eux valeurs seront cer-
nement épuisées demain,
 

Savon “Sweetheart” a 6.c
Hen reste encore une quantité sutlisante pour demain,

vous le trouverez au sous-sol, la table et l'espace qu’il occupait
seront employées pour l'installation de nos dentelles et collets
de fantaisie annoncés plus haut.
 

Tours de cou en Alaska
Tours de cou en Alaska, avec queues et agraffes, valant

$12.00 pour $8.00.

Boas et pélerines en plume d'Autruche.

Boas A $3.98 et $15.00, deux valeurs très spéciales, quan-

tité limitée dans ces trois dernières lignes.

DUPUIS FAENES, “°"bérorémenta
— DE L'EST —

1571-1589 rue SteCatherine, en Ville
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À. DEAVGRAND- CHAMPAGNE
ARCHITECTE DE JARDINS

Plans pour embelliusement de jardins,

DeFasLtionInceastifioléla kiosques
ot de tout oe qui ve rattache al’ teo-

_ ture paysagiale.

Tet Bell Main 4138.

L.

G.BEAUBIEN & CIE
COURTIERS

104 rue St-Francois-Xavier

 

 

Denis DESILETS
Papeterie de choix, Articles

de bureau.

Coin Place d'armes

MONTREAL.

17011 Notre-Dame,

Tel. Bell. Maiu 2033.

 

Fel, des Marchands 253.

J. H. Girouard
Marchand-tailleur

1463 rue St-@atherine
MONTREAL

Speoialite : Tweeds francais et anglais

BEAUMIER
Médecin el Opticien à

l'Institut d'Optique

GRATIS
MONTREAL.

Est le meilleur de Montréal come

FABRICANT DE VERRES OPTIQUES

ot AJUSTEUR de LUNETTES, LOR-

GNONS, YEUX ARTIFICIELS, etc, a

ORDRE. (Garantis pour bien VOIR de

LOIN et do PRES et guérison d'YEUX.

srExamen GRATIS de la VUE. Ouvert
jour et nuit, le dimanche de 1 Â 4 p.m
hanges de VERRES, Réparations. ete.

AVIS. — La profession _d'OPTICIEN

sommande de sérieuses ETUDES de Ja

VUE et il faut faire les LUNETTES.
LORGNONS,etc, à ORDRE, pour donner

action. Méflez-vous! Pas d'agents

selliciteurs à domicile pour notre maison

Kablic el responsable.

Hotel Kiendeau
En faee de l'Hôtel de Ville et du Palais
de Justice, quelques des bateaux
et des gares de chemins de fer.

68-60 Place Jacques-Cartier, Montreal
J. ARTHUR TANGUAY, Proprietaire.
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, Examen

$ des Yeux

 

 

 

 

Gartes Professionnelles
 

AVOCATS

McGibbon, Casgrain,

Ryan & Mitchell,

 

 

FouleEndimanchee
 

Je me suis mis un dimanche,
à observer la foule.
Elle était charmante.
Oh! du tout, petit monde.

Vous les voyez d’ici, mes pro-
meneurs. Vous la connaissez,
cette vieille dame, entæe ses
deux filles à pourvoir. Un peu
mûres, les pauvres demoiselles.
Hélas! ni dot ni beauté. Vous
l’avez rencontré bien des fois,
ce jeune couple, dont l'union
promet d'être très féconde, le
papa de 25 ans, tenant par lu
main une toute petiote en cha-
peau & panache, ¢t la maman.
—en robe bien simple, l'air ma-
ladif, pas pms grosse qu’une
mauviette, - poussant devant
elle 1a voiture d’osier dans la-
quelle un énorme bébé zuce sou
hochet. J'espère qu'ils sont
bien astiqués eu tirés à 4 épin-
gles ces 3 calicots, avec leur
chevrean à trois soixante
quinze! lb leur camarade, le
marechul de louis de hussards,

a-b-il assez bon air avec son
dolman bleu, son pantalon en

drap d'officier et son valon
d'argent? Tiens, voila lo pho:

touraphe de Lu rue du Cherche-
Midi! Toujours sa harhe «lus
fleuve eL son chapeau à la Ru

hens, mais le regard d'un bra
ve homme: et comme il est
fier de se promener avec son

rhétoricien! Eh! pas si vite,
les deux  sœur=! Vous savez,

celles qui tiennent le magasiti
de deuil. A la bonne heure, le
charpentier—oui, celui qui a
mis sa belle redingote eu
large pantalon de vélours tout.

soi

neuf.—est très bien cela, de
porter ce gros bébé de trous

ans sur l'épaule; car elle ne pa-
rait pas bien forte, votre bour-
geoise en bonnet de linge et en
gants de feloselle. N'allez pas,
d’après ses crosses moustaches,
prendre ce vieux monsieur dé-

coré pour un ancien militaire.
11 attend sa retraite comme
sous-chef à la Caisse d'Epar-

gne.
En vérité tous

font, plaisir à voir. Rien
des figures d'honnêtes gens.

Ües passants
que

I. COPPELL.

Le cafe de Madame Huot est
le velours de l'estomac, le re-
veille-matin du cerveau, le

roi de tous les cafes purs.

 

Un Bienfait pour le Beau Sexe

| JULESSIMON
De même que Jules Favre é-

tait un prestigieux rhéteur, Ju-
les Simon était un étourdis-
sant comédien; il l'était tou-
jours et partout: dans la con-
versation, il usait des petits
artifices qui charment: dans
les discours, des grands qui
subjugurent. Son art était si
achevé qu’on ne l'eût pas soup-
conné si l’on n'avait éte mis
en garde par un organe indis-
crètementfélin, une voix révé-

latrice, disait Gambetta. Les
coquettes dit-on, parviennent
même à rouvir où à pâlir à
volonté; elles n'ont pas encore
découvert le moyen de farder
leur voix. Quoique fort. guil-
lard, Jules Simon avait, tou-
jours l'air d'expirer.
Diderot, dans «aon Paradoxe

sur le Comédien, soutient. que
l'on n'ément que si lou n'est
pas ému, Jules Simon eu est
Une preuve: personne n’a fait
répandre plus de farmes et n'a
eu le cœur moins lurmosant,
non quit eae de pierce: il l'a-
vail, de bois, de bois mélo-
dieux d'une planche d'harmo-

nic. Véritablement philosophe
par l'étendue de da compréhen-

ston et la hauteur de Pesprit, il
ne l'était pas par le caractère,

M Vavait jaloux, instable, se
plaisant à insinuer.  dénierer,

éuraticuer, carieaturer. IL n'a
pas même pespeeté le maître il-

lustre, Victor Cousin, qui l’a
tiré du néant: il a sacrilège-
ment vambadé =ur mémoire.

I} ressemble longtemps à ces

StoÏciens, professeurs de vertu
à longne barbe, qui ‘’Curios si-
mulant et Bacchanalia vi-
vant’, cette différence

que ce sont les cheveux qu'il
portait longs et que ses

chanales n'étaient ni l'or
les festins, ni les courtisanes,

mais les IVresses de l'applau-

dissement et les chivrements de
la popularité.

Il a toujours conservé le

prestige intellectuel que Jui as-
suraient ses dons supérieurs, Il
n'a jamais obtenu d'autorité.
lt. dès qu'ils ont eu la prépo-

tence, lus médiocres et Jes

brutaux au milieu desquels il
s'était fourvové le chatiérent
d'être revenu au hon sens. en

le frappant d'un impitoyahle
ostracisme. Cette épreuve lui

fut, bonne: alors il se retrouva
l’homme de ses doctrines et de
ses instincts; il mérita la plus

avec

Bac-
ni
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AGENTS GENERAUX POUR LE GANADA

F-X-STCHARLES & CIE

 

Le Reconstituant

Souverain du. .

Vingtieme Siecle
Tres nourrissant, Tonique et Stimu-

il produit un retour

rapide a la sante

Repandu dans tout I'Univers.

En vente chez tous les pharmacieas et épiciers.

lant.

CHARLES KINLOCK & Co.Agents,Angleterre

GROSSMAN & CO., Agents, Calcutta.

LUWIK ENGELBERG, Agents en Russie.

HECTOR FALCON, Proprietaire

Valence, France.
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BATISSE DE LA CANADA LIFE, Poitrine parfaiteparles Poudres Orientales
a tes ; M La À
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J foie. COURTIER

Prix : Une boite — — = - = me

IT et 13 Cote de la Place d’Armes

Tel. Ball M. 31, 1-lan

ES

Wm. E. MOUNT, L.L.L,

AVOCAT,

25 rue St-Jaoques,

Bureau du soir of residence : East 1055.

1488 RUE FULLUM.

Tel, Bel! Main 2776.

Taillon, Bonin & Morin,
180 rne St-Jacques

Tel. Bell Main 1537.

 

J. C. LAMOTHE,
Batisse de la Presse.

Tel, Bell M. 8855,

 

NOTAIRES.
  

M. TT. N. BLEAU

Notaire et Commissaire

240 rue Rachel, Coin Parc Lafontaine

Dumouchel & Dumouchel,

62 rue St-Jacques

Tel. Boll Main 60%
  

 

Westmount 473 Tel. Bell.

App. Archambault.

 
  

FINANCES

 

BREVETS D'INVENTION

ET MARQUES DE COMMERCE

BEAUDRY & BROWN
Oanada & Etranger.

167 RUE ST-JACQUES,

Tel. Bell Main 1960.

           
   

 AACR
[IATA

         

Tél. Bell Het 1632 Tél, Marchands 142

Dr F. X. PLOUFFE

Heures de Bureaux 408 ave Botel-de-Ville
Salta m.
Seaép. m.ike MONTREAL

avec notice, $1.00 ;
8 bottes $5.00, Ex-
pédié franco par la
poste sur récep-
tio du prix.

Dépôt général pour
la Puissance.

L. A. BERNARD,

1882 Ste-Catherine. - - Montréal.

Aux Etat-Unis: Dufort et de Martigny, phar-
maclens, Manchester, N. H.
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ADMINISTRATION « SUCCESSIONS,
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sympathique admiration parla
douceur résignée avec laquelle

il supporta les déboires cui-

sants de la disgrâce populaire.

N'ayant pu ramasser aucune

fortune ans une vie de probi-

té, il fut obligé de faire de lg

copie pour suffire à ses charges
de famille. T1 trouva dans ses

improvisations quotidiennes,

une source nouvelle de grâce et

d'esprit, et, jusqu’à ses der-
niers moments, il est resté en

veine de talent.

E. OLLIVIER.

—_- +am-

LE TUTOIEMENT

Une autre chose que j'aime-

rais beaucoup, c’est qu'il n'y

eût pas entre nous de tutoie-

ment. Cette habitude qui com-

mence à devenir générale, je la

trouve contraire à la majesté

de la famille, au bon ordre, à

la politesse, à la pudeur des re-

lations, je dirais presque à la

cordialité entre époux. La colè-

re même ne fait point dine cer-
taines choses blessantes à ceux

que l’on ne tutoie pas. Ces for-

mules de déférence que le tu-

toiement supprime, sont un ta-

mis qui laisse aisément passer

la poudre d’or et qui arrête le

sable et les gravois. ‘Jamais,

autant que mon cœur a d’ex-
périence et de mémoire, aucune
affection n'y a rien perdu en

franchise, pour être

=

restée
dans les bornes du respect.

L'homme que j'aime le plus, à
qui je dis librement tout ce que
j'ai dans l’âÂme, c’est le pére
Joseph, que je ne tutoie pas.
Je ne tutoie pas ma sœur, et
certes jamais frère n’aima plus
tendrement, et je puis dire en-
core ne fut plus tendrementai-
mé. Pourquoi donc tutoierais-

je ma femme? La dignité d'é
pouse, la dignité de mère, n’im-

 

posent-elles pas de serupuleux
égards?…. Je ne me fais pas à

l’idée de vous tutover, ef, que

dans votre maison, devant vos
enfants, si plusieurs femmes
sont là réunies. celle que je de-
vrai davantage honorer, sera
précisément celle que mon
langage honarera le moins, Et
puis, encore une fois, ce tar-

toiement, public a quelque cho-
se d’odieux, que je ne veux
point expliquer, qui se sent

assez d'ailleurs. Oh! vrii-
ment, non, je ne Vous butoie-

rai pas. Quoi! tandis que vous

ne serez qu'une jeune fille,
qu’une étrangère, je vous trai-
terai avee toute sorte de consi-
dération; mais à peine vous

aurai-je donné mon nom, que

j'irai vous parler comme si

vous aviez perdu de votre
prix! Cela me révolte!

L. VEUILLOT.
 

The de Bœuf Bourbonniere.
C’est le meilleur. En vente
partout.

 

SOURIRE DE SOCIETE

Il m'est odieux ce sourire de

convention, toujours le même,
dont chacun se pare en entrant

dans un salon dont on a hâte
de se débarasser dès que l'on
se retrouve seul. Ne le confon-
dez pas avec le sourire héroï-
que de l'homme «qui veut ca-

cher ses soucis à l'être aimé;
loin de moi aussi la pensée de
railler le désespéré uff, la nuit,
étouffe ses sanglots et qui, le
matin, présente une figure ra-
vonnante aux rayons du jour.
Ce que, je hais, c'est le sou-  

rire de société sous lequel se
dissimulent tous les mouve-
ments de l'âme. En voyant
passer devant nous ces hom-
mes gourmés dans leurs habits
noirs, ces femmes aux épaules
nues, pourrions-nous deviner
les battements d’un cœur sous
cette enveloppe banale? Que
ces êtres soient dévorés par la
jalousie, aigris par l'envie ou
tremblants d'amour, ils sou-
rient tous également; ce sont
des masques, rien que des mas-
ques.
Ah! combien je préfère la ru-

desse de nos campagnards! lls
se battent, s'insultent, se dou-
nent des baisers ou des coups
de couteau; mais ils vivent,—

ils sont eux-mêmes, et, s'il
est vrai que le bonheur consis-
te dans le libre épanouissement,
de l'individualité, c'est auprès
d'eux qu'il faudrait chercher
la félicité parfaite.
J'avance un paradoxe et j'ex-

apére peut-être. Mais je ruis
révolté par cette sorte de ca-
misole de force que nous impo-
se le monde et qui nous empé-
che de nous laisser aller à nos
impressions; à cause d’elle, il
faut que notre sang s’accoutu-
me à couler lentement, jusqu’à
ce que le flot Ardent qui
bouillonnait dans nos vernes

se change en un marais parfu-

mé. Et nous, victimes du bon

ton, nous continuons à sourire
et à dissimuler, par habitude,

des sentiments qui n’en valent

certes plus la peine, tant ils
sont dovenus fades et creux.

H. SUDERMANN.
—_—

Il y a des esprits pour toutes

sottises el des potlises pour Lous les

les

esprits.

1.-M. VALTOUR.

 

men! pas Ia faute au  

Les gens se retournent sur la rue pour regarder une belle chevelure, si rarc ce splendide
ornementeat. devenn de nos jours, Pou

enovatenr Capillaire Parisien def
noi cola Ÿ Ce n'est c ertaine-

 
 

LEQUEL EST UN REMEDKPRESQUE
INFAILLIBLE CONTRE 1% GRISON-
NEMENT PREMATURE DES OHE-

: Reulement 40 cta. la bouteille.

eme - ad

  

UN TABLEAU A VOIR
Notre attention a été attirée hisy

matin par un tableau qui est un v#&

ritable chef d'œuvre artistique et que

nous engageons nos lecteurs à aller

voir pour l'admirer.

Il est placé dans la vitrine d'un

grand magasin, 513 Craig, le

Central Cigar Store, tenu par M. L.

O. Grothé, à deux pas de Ia rue St-

Laurent. L'artiste qui a peint cette

toile, M. Eugène Haberer, procède de

rae

I'éeole du grand peintre francais Pu-

vis de Chavanne, qui s’est immorta-

lisé par la décoration du Panthéon

de Paris.

M. Haberer a

fond bleu grisaille qui se perd

représenté, sur tn

Jang

un éloignement de collines boisées, un

paysage des plus intéressants.

C'est la vue des

où est fabriqué le

chiquer en palettes, Bobs.

usines de Grauby

fameux Tabac à

Devant une rivière qui coule en tor-

rent, se dressent de nombreuses cons-

tructions surmontées de gigantesques

cheminées. L'activité règne dans les

ateliers, les entrepôts ot les dépen-

dances. On voit qu'on se (rouve

face d'une industrie prospère qui a

en

atteint grand =développem nt

C'est qu'aussi le Tabac à chiquer en

palettes ‘‘Bobs’’ est très bien corne,

tout le Canada

un

il est répandu dans

et il est vraiement le meilleur que les

amateurs peuvent user.

Rappelons à ces amateurs que

raquettes sur toutes les palettes

Tabac manufacturées par The Empi-

les

de

re Tobacco Co. Limited, font une

réelle importance.

La Compagnie les rembourse par

des primes variant en valeur de 10

cents à $1,000.

Mais revenons au tableau. Que lea

jeunes gens l'examinent attentive

ment c'est un modèle. Ceux qui pour-

ront arriver à imiter le talent de

l'artiste seront sûrs de gagner de

l'argent, car rien ne nous étonnerait

que ce tableau ait été payé 8500.

 

The de Bœuf Bourbonniere.
C’est le meilleur. En vente

partout.
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Pauvre Barque

 

Læ pauvre barque libérals craque

sous le vent de l'opinion publique.

Hille n'est plus au temps, où, lan-

cée pour Ia première fois sur les

flots, elle semblait tout défier dans

la force et l'audace de sa jeunesse.

Pourquoi vieille à sept ans? C’est

que le grand pilote est usé par la

maladie; c'est que la fine fleur de

l'équipage a quitté le bord pour

s'abandonner aux délices de la vie de

famille, dans une position lucrative.

Où sont les marins hardis et expé-

rimentés d'autrefois: les Choquette,

les Langelier, les Lemieux, les Robi-

doux, les Desmarais, les Beausoleil ?

Assis souriants dans leurs chaises ju-

diciaires richement capitonnées, ils re

gardent d'un œil indifférent Ja bar-

que qui s’en Va à la dérive au mi-

lieu des récifs.

Les Geoffrion et les Mowatt sont

morts; les Tarto et les Blair qui, eux

sont plus vivants que jamais, ont

laissé le navire, craignant de fairo

naufrage avec un capitaine aussi im-

. prudent que mobile.

Laurier, le grand Vichnou aux in-

nombrables incarnations, Laurier le

grand pilote aux opinions plus

|

Va-

riables que le vent, est encore 18 qui

pont avec Sifton,

Bernier et

six ont l’œil

sur la

s'agite sur le

Fitzpatrick, Fielding,

Préfontaine. Tous les

sur la boussole et la main

barre.

Changeons de route, crie Laurier ;

nous avons passé les phares de la

réciprocité, du libre-échange à la mo-

de d'Angleterre, du tarif de revenu,

dirigeons-nous vers celui de la  pro-

tection mitigée.

Là-dessus tous les copains de s'é

crier en ôtant leurs chapeaux: ‘‘Al-

tons-y, bon maître!

Holà, Bernier, ôte ta grosse pipe,

reprend Laurier et donne un coup de

barre dans la bonne direction. Ber-

nier, courbe l’échine et dit en fai-

sant un suprême effort: “C'est fait,

mon doux maitre. Ca va mal, clame

Fitzpatrick, enligons-nous plutôt sur

le pont de Québec et sur les lumières

du château Frontenac.

Fatale erreur, Vocifère Sifton, vo-

guons du côté de la douce terre des

Doukobors et de Port Simpson, c’est

1a le salut. Nous allons sombrer, re-

prend Fielding! piquons sur l'île du

budget de deux cents millions.

C'en est fait de nous, dit Préfor-

taine en pleurant; la barque va virer,

regardez les roches. Si nous vou

lons être en sûreté, entrons dans la

cala-sèche!

Et où donc est-elle, repliquent ses

compagnons.— Et Préfontaine de ré-

pondre sans sourciller: derrière l’é-

glise Saint-Jean-Baptiste.
MARCEL ROBERT.

——

—_—_

Apter

Au Monument National

Aujourd'hui méme à 3 heures p-

m., au Monument National, aura lieu

la deruidre répétition générale pour

Solistes, Chœur eu Orchestre, des

deux œuvres que nous donnera  de-

main soir, l'Union Ste-Cécile de Mon-

tréal. Rien n'a été épargné pour fai-

re de cette soirée l'évènement artisti-

que de la saison, et, à n’en pas dou-

ter, Ce sera un Véritable régal pour

les amateurs de bonne musique.

Nos jeunes musiciens, avec, à

tête, leur distingué Directeur M. J.-

J. Goulet, exécuteront ‘’La Conjura-

tion des Fleurs’ de Bourgault Du-

coudray et ‘’Ste-Cécile’’ de Chs. Le-

febvre, plus un grand chœur extrait

du Tannhauser de Wagner.

Voici du reste le programme

extenso"’:

Rokoczy, marche hongroise, Orches-

tre.

Messager,—Ouverture de l'Opéra,

“Francois les bas bleus’, Orchestre.

Bourgault-Ducoudray. — La conju-

ration des Fleurs.

Drame satyrique pour sol, chœurs

et orchestre, Jère exécution sur le

continent,

Lucome, Carillon, Naptial,

tre.

Chs. Lefebvre.— Sainte-Cécile.

Drame lyrique pour soli, chœurs et

orchestre, (lère exécution sur le con-

tinent ).

Richard Wagner, — Grande Marche

pour chœur et orchestre.

Extraite de l’opéra de Tannhauser,

200 exécutants.

Solistes: Mlles B. Dubois, Y. Pe-

pin, C. Renadd, A. Lapointe, G.

Boucher, B. Payette, A. Paris, A. Sa-

Sarault.

leur

in

Orches-

M. Ed. Barolet, ténor et M. J.-E.

Deslauriers, baryton.

Accompagnateurs: au piano, Ma-

demoiselle B.-R. Almeras; à l'orgue,

Prof. Archambault.

On peut encore retenir quelques

places chez M. Ed. Archambault,

marchand de musique, 1686 rue Ste-

Catherine, et à 1a Pharmacie Natio-

nale, 216 rue St-Laurent, où sont

déposés les plans de la salle.

The de Bœuf Bourbonniere.
C’est le meilleur. En vente
partout.

 

  

 

UNE ŒUVRE PHILANTHAROPIQUE   

 

Maison de Protection
——

La maison de protection des fem-

mes, des vieillards et des enfants

continue son œuvre de philanthropie

sous l'habile direction de M. A. Ri-

vet, secrétaire gérant de l’établisse-

ment. le semaine dernière, sur la

rue Wolfe, une pauvre mère de famil-

le, ayant à nourrir une couvée de

cinq petits marmots était dans un

complet état de dénument. Elle a

reçu la visite de M. Rivet qui ame-

na toute la famille sous le toit hos-

pitalier; le plus âgé des enfants n'a

gue 14 ans.

Une autre jeune femme de 35 ans,

mere d'un enfant de 8 ans, est dans

une situation très critique. Son ma-

ri l’a quittée il y à quelques mois

pour se rendre au chantier; depuis,

I'épaux n’a pas donné signe de

C'est encore la maison de pro-

tection qui a porté un secours pro-

pice à cette mère en détresse.

De nos campagnes du district, et

des parties les plus reculées de la

Province de Québec, arrivent quel-

quefois des pauvres déshérités du

sort qui pensent trouver dans notre

ville un prompt soulagement à leurs

maux. C'est de Gaspé qu’arrivait

jeudi dernier une jeune femme de 22

ans, trafnant à sa remorque un en-

fant de 14 mois.

La mère est

=

veuve, mari,

un pécheur, ayant péri en mer. Elle

est venue Îci s'engager comme ser-

vante: son bambin, tout florissant de

santé, trouvera-t-il des parents adop-

tifs? La mière serait prête à le con-

fier à de bonnes âmes charitables qui

l'adopteraient comme leur fils. C'est

encore une pensionnaire à laquelle

l’institution cherche éà épargner les

amères déceptions de la vie.

son
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CRANSONS DE BOTREL

Nos lecteurs qui ont entendu le

barde Botrel lors de sa récente visi-

te et qui en ont été charmês, appren-

dront sans doute avec plaisir que

l'on vient d'éditer à l'usage du pu-

blic Canadien-français un excellent

recueil de ses chansons.

On a fait un choix très

des chansons les plus applaudies et

qu'on ne trouvait que dispersées

dans les nombreux vulumes du poète.

L'ami dévoué de Botrel qui a conçu

J'idée de cette authologie et qui l'a

si heureusement mise à exécution,

mérite certainement tous nos remer-

sudicieux

ciements.

On ne saurait trop espérer que ces

chansons, toujours pétries de senti-

ment ou pétillantes d'esprit, se ré

pandent chez nous et remplacent a-

vec avantage les mille Aneries de ca-

fé-concert que nous sommes condam-

nés à entendre partout. La muse de

Botrel ne s'inspire jamais qu'à des

sources pures, Ce qui n'empêche pas

ses accents de soulever souvent l'é

motion et d'éveiller presque toujours

la vraie gaieté.

Le nouveau recueil que l’on

sente au public, comprend 47 chan-

sons, et aussi quelques pièces à dire

choisies parmi les plus belles. Le

compilateur a surtout obéi à une

pensée patriotique ct religieuse; c'est

pour l'école et pour le foyer qu’il a

réuni toutes ces chansons délicieuses.

Nous souhaitons à son œuvre toutle

succès qu’elle mérite.

Le prix de l'ouvrage, dont l'appa-

rence typographique est en outre ex-

ecliente, est très modique et à la

portée de Loutes les bourses.

En vente pour 50 cents, chez tous

les libraires.

pré-

REVUE LITTERAIRE DE L'U-

NIVERSITE D'OTTAWA.

vient

année,

Cette excellente revue, qui

d'entrer dans sa quatrième

ne saurait trop être recommandée à

nos maisons d'éducation, auxquelles

elle s'adresse tout particulièrement.

Sous l’habile direction du Père Le-

jeune OM.elle publie d'intéres-

sants articles littéraires. Elle est

surtout une revue d'enseignement, a

la fois théorique et pratique, et c'est

là raison de son incontestable utili-

té, car nous n'avons chez nous auen-

ne autre revue de ce genre.

La revue, qui a ses bureaux au Ju-

niorat du Sacr&-Cœur, à Ottawa, pa-

raît chaque mois de l’année scolaire.

Abonnement, $1.00 par année.

Pour tout instituteur ou institutri-

ce ou toute maison d'éducation de-

mandant 10 exemplaires, 50 cents

seulement.

 

 
|

 
 

Durant toute lu semaine, lu mai-

son à donné 500 repas aux iniséreux.

Trente-deux y ont reçu une .hospitu-

lité passagère, et quarante-huit y

ont leur domicile. De ce nombre, se

trouvent $8 enfants,

Au dehors, l'institution

ses secours à 20 familles.

prodigue

Les faux mendiants ont forte be

sogne A faire s'ils veulent échapper

à l'eeil inquisiteur de M. Rivet. Il

les pourchasse, et sept mandats ont

été émis cette semaine contre ces

ôtres qui tentent d’apitoyer le pu-

blic sur leur prétendu sort misérable.

Les batteurs de femmes sont surtout

ceux quo M. Rivet poursuit avec le

plus d'acharnement. Ces pauvres

victimes de la brutalité d’un mari

viennent là demander aide et pro-

tection, et si leurs allégations sont

plaie de lu mendicité disparaît de

bien fondées, justice est faite. La

notre ville, grâce à la fondation de

cet établissement. Que le puklic re

fuse aux miséreux qui vlennent frap-

per aux portes, et les renvoie & la

maison de protection, c'est le désir

des directeurs, D'un autre côté, tous

les sous que nos maisons financières

et industrielles versaient chaque se-

maine duns l'escarcelle des spécimens

de la gent mendiante arrivent com-

me souscription à la maison de pro-

tection, c’est le mortier qui cimentera

solidement les bases de cette institu-

tion protégée par tous ceux qui s’in-

téressent aux malheureux. Pes  ha-

bits pour hommes, voilà ce qui man-

que à lan maison. Qui enverra le pre-

mier lot de vieilles défroques qui ser-

viront à vétir des pauvres déguénil-

lés?

+ <+<+++++++4++%4%44%%%%0400+++++++

CLUB DES ETUDIANTS
CONSERVATEURS.

Les étudiants conservateurs de l'U-

niversité Laval, ont fait, la semaine

dernière, l'élection de leurs officiers

pour l'année 1903-1904. Voici le ré

sultat:

Président, Sam.-F. Vanasse, E.-E.-

M.; ler Vice-Prés., Emile Beauchamp;

E.-E.-D.; 2e Vice-Prés., Raoul Laro-

se, E.-E.-M.; Trésorier, A. Charret-

te, E.-E.-L.; Sec.-Archiviste, Aquila

Jasmin, E.-E.-D.; Sec.-Correspon-

dant, J. Robichon, E.-E.-M.; Comm.-

ordonnateur, Geo. Lonergan, E.-E.-

M.; ler conseiller, J. Couture, E.-E.-

L.: 2e conseiller, Henri Monk, E-E.-

D.: 3e conseiller, J.-A. Côté, E.-E.-

M.; 4e conseiller, T. Fortin, E.-E.-

D.; 5e conseiller, A. Bohémier, E.-E.-

L.; 6e conseiller, .J. Houle, E.-E.-M.

Forte-drapeau, Henri Lambert, E.-

E.-M.

Il nous a fait plaisir de constater

traditions se perpé-

tuent À l’Université Laval, et nous

ne pouvons que féliciter nos jeunes

engager à

que les saines

amis de leur ardeur et les

persévérer dans la bonne voie.

—_————)———————

La Deveine

L'hôpital Général a été duns une

déveine terrible hier après-midi. Un

coup de téléphone mandait la voiture

sur la rue Papineau, vite, les ambu-

lanciers sautèrent sur le siège et

commencèrent une course furibonde à

travers les rues. Une borne fontaine

fut cause d'une collision, et la  voi-

ture revint à l'institution.

A leur arrivée, une autre voiture

partait à la rescousse. Le malheur

voulut qu’un tramway vint en colli-

sion avec cette dernière qui fut re

morquée à l’état d’épave à l'hôpi-

tal.

eee

Absent
Joseph Loizeau, un bambin de 13

ans, demeurant avec sa mère au No

515, rue Wolfe partait hier matin

pour se rendre & l'ouvrage, à la

manufacture de papier peint a Mai-

sonneuve. Depuis, il n’a pas été re-

vu. Sa mère a averti la police, et

les limiers fouillent les hôpitaux.

—

Joyeuse Fete
A la salle Dionne, hier soir, on ri-

golait autour d'une tombe de vieux

garçon. M. Aimé Paradis, agent de

la brasserie Ekers doit épouser lundi,

Mile Angélina Drolet, fille de feu I-

gnace Drolet, autrefois marchand de

cette ville.

M. Ferdinand Paradis, le frère du

héros de la fête, était l'organisateur

de cette Boirée. Les invités étaient
nombreux et on s'amusa ferme.  

LE RAPPEL

Les pronoms personnels sont MI

LI (il, le lui) . Si(elle, la ut); Gi

(je, me moi); Vi (tu, te, toi vous);

(il, elle &c, pronom neutre se rap-

portant aux noms de choses, d'ani-

maux ou d'êtres at sexe non déter-

min6). NI (nous); Vi (vous); ILI

(ils, eux, elles); SI (se soi,) ONi

(on) et CI (tu. te toi, mais exces

sivement rare). les pronoins posses-

sifs se forment en ajoutant la termi-

nalson a. Ex. Min (mon) viu (vo-

tre) &c.

Troisième exercice de traduction. Simpl-a, fleks-ebl-a, bel-son-a, ver-

e inter-naci-a en si-a-j element-o-j, la

lingv-o Esperanto prezent-ss al lu

mond-o civiliz-it-u la sol-e ver-u-n solv-o-n do lingv-0 inter-naci-a; car,

tre facil-a por hom-o-j ne-multe ins-

tru-it-a-j, gi ecst-us kompren-at-a seu

pen-o de la person-o-j bon-e eduk-it-

a-j. Mil fakt-o-j atest-as la merit-o-n

praktik-a-n de la nom-it-a lnge-o.

Vocabulaire:

At —terminaison grammaticale in-

diquant le participe présent passif.

Ex. Amata (uimé, qui est aimé dans

le moment même); amato (l'aimêé).

amate (en étant almé).

Atest'—témoigner, attesler.

Car—car, parceque, pufsque,

Civiliz'—civiliser.

Ebl’ suffixe indiquant la possibili-

té de, qui se peut. Ex. kredi (croi-

re) kredebla (croyable, qui

être cru); leg-i (lire) legebla (lisi-

ble).

Eduk’—eduquer.

En—en, dans.

Element'—element.

Est'—être.

Facil’—facile.

Fleks'—fléchir.

Gi—il, elle (neutre,

Hom’—homme (la race).

Instru’—instruire.

It—terminaison grammaticale indi-

quant le participe passé passif Ex.

peut

ou sans sexe).

 Amita (aimé, qui a été aimé); A-

mito (l'aimé, celui qui a été aimé):

Amite (en ayant êté aimé).

Kompren'-—comprendre.

ESPERANTO  

 

Merit'—mérite.

Mil—mille.

Mond’—monde.

Mult'—beaucoup, nombreux.

Ne—ne pas, non, ne.

Nom’-—nom, nommer.

Pen'—peine, tâcher.

Person'—personne.

Por—pour, au bénéfice de, en fu

veur de.

Praktik’~ pratique.

Prezent’ — présenter,

(mais non proposer qui se dit:

poni).

représenter

pro-

Sen-—sans.

Si—se, soi.

Simp)’—simple.

Sol'—seul.

Solv'—résoudre, solution.

Tre- très, beaucoup, bien, fort.

Ver'—vrai.

Traduction du deuxième exercice.

Je parlerai. Je

Vous (m')

moj hier. Je (vous)

et je (lui)

Je parle. Je parlai.

parlerais. Parlez. Parler.

avez parlé à

parle à vous aujourd'hui,

parlerai à lui demain. Donnez-mnoi

une (belle) porme belle. Vous par-

lericz "Esperanto si vous pouviez.

Vive la fraternité des peuples!

outLes personnes suivantes nous

adressé la traduction fidèle:

A. M. Archambault, G. Cartier,

Mme E. Rembert, Gustavienne, J.-

B. Lavallée, G. Husson, Worinero,

Morinetto, Jeanne, Trésorier du K.

P., Blanche Lapointe, Pauline Mo-

reau,  Ludoviko, Fleur-de-Lys, Espe-

rantiste, Jos. Bourgeois, Titi à To-

to, Lodita, J. Lamoureux, P. Miller,

Yvette (Lyviu), La Petiote, J.

Ouelett«, Yvette, Ap. Ouelette.

Le tirage au sort a désigné Tré-

sorier du K. P.

Prière à nos lecteurs d'adresser la

traduction de l'exercice donné plus

haut et de l'adresser & Dlle Berthe

Saint-Martin, ‘Te Rappel” 1586 1-2

Notre-Dame.

Ne pas oublier le cours gratuit tous

les vendredis soirs, 137a Ste-Eliza- beth.

+++++++++++++++++4+<: 0++e+4%%4%+04%4+4e4+eue4%400e40000S0

Ambulance

Un pensionnaire de la prison dont

le nom n’a pas été couché dans le ré-

gistre de l'hôpital Notre-Dame, subi-

ra & cette institution l'opération

pour la maladie de la gravelle. C’est

un vieillard et son élat est considéré

quasi désespéré.

 

 

Banquet de Charite

Mardi, le 27 octobre, à 7.30 heures

p.m., aura lieu la séance finale des

fêtes de charité de l’Asile de la Pro-

vidence.

 

PROGRAMME

Première partie:

1—Chœur de Daines,

St-Jean, C. Chaminade.

Les feux de

Soliste Mme

Dupuis.

2—Alto, ‘’Stances‘’, Flégier. Mme

Desmarais.

8.—T'enor, Polyeucte, ‘Stances””,

C. Gounod, M. H.-P. Bruyère.

4.—Basse, Les deux Grenadiers. MR.

Wagner.—M. Fel. A. Langlois.

5.—I'iano Solo, Polonaise No 2, G.

Liszt.—MN. Ernest Langlois.

6.—Bariton, Arioso, Ext. ‘Mort

de Jeanne D'Arc”, PDemberg—M.

Mendoza Langlois.

Seconde Partie:

1—Chœur Mixte, Miserere, Ext. de

“Il Travatore’’, Verdi.

2.—Violon Solo, Obertuss,

niawski, M. Gus. Lavigne.

3.—Basse, Feuilles d'Automne, I.

Langlois,—M. F.-A. Langlois, ae

Wie-

compagné par l'auteur.

4—Trio, Quantin Durward, Trio

Final, Gaveant—MM. P. Bruyère, M.

Langlais et F. Langlois.

5—Chœur Mixte, Dieu le veut 3xt,

De “Jeanne D'Arc’, Gounod.

A cette séance seront donnés les

résultats de la recette des Banquets.

Admission, 35 cents.
—_—

Deces
SAINT-MICHEL. —En cette ville,

le 24 courant, à l'Age de 77 ans et

8 mois, dame veuve Charles Saint-

Michel.

Les funérailles auront lieu lundi

matin, le 26; le convoi funèbre par-

tira de sa demeure, 494 Amherts, à

7.15 heures, pour se rendre à l'église

Saint-Jacques et de là au cimetière

de la Côte des Neiges. lieu de la s&

pulture.

Parents et amis sont priés d'y as-

sister sans autre invitation.

 
; bre incroyable de

; veaux adhérents

ses rungs. Chaque mois, un dîner au- 
, À manger chez eux non pas

I ment un diner de Spartiate,

 

Le Club des Dyspeptiques

Nous lisons dans le ‘’Courrivr des

États-Unis,’ du 11 octobre 1903, ce

qui suit:

LE CLUB PES DYSPEPTIQUES

I existe à Jersey City un nom-

personnes atteintes

de la d&spepsie et plusieurs d'entre

èlles viennent de décider de fonder un

club dont le nom était tout indiqué:

le ‘Club des dyspeptiques.”

Ce club compte déjà 47 membres et

de nou-sans aucun doute, d’ici peu,

viendront renforcer

ra lieu, diner des plus simples où

on ne servira que des mets très lé
| . .

! gers, pouvant être facilement digérés

: par les estomacs délabrés des memn-

bres de ce club. Après ce dîner, les

orateurs du jour prendront la parole

et feront des conférences dont le but

séra de décider les membres présents

exacte-

mais des
F ;
mets simples et pouvant amener la

guérison de la dyspepsie. Le club en-

! couragera ses membres non mariés à

convoler en justes noces le plus tôt

possible, à condition toutefois qu'ils

épousent une fetume capable de cuire

des dîners légers ct pouvant être fa-

cilement digérés pur leurs estomacs

malades.

Tous les mois,

faire un rapport écrit sur les

les membres devront

pro-

grès de leur maladie.

Ces riches clubistes, tous des dé

sappointés de la science médicale, de-

vraient goûter au repas Spartiate du

Dr PINET, qui se digère si bien, gra-

| ce à une simple cuillerée à soupe de

la fameuse ‘‘Herbelette” du Dr PI-

NET.

C’est un remède nouveau qui fait

beaucoup d’heureux dans le monde si

attristant des dyspeptiques. Chose

certaine, et nous en avons des preu-

ves, l ‘’Herbelettc’’ a soulagé et gué-

ri des estomacs absolument délabrés.

On parle d'un diner de dyspeptiques

qui aura licu prochainement sous les

yeux de la faculté médicale, et au-

quel sera également conviée la presse

locale et étrangère.

Afin de soulager sans délai

qui ne connaissent pas encore les

propriétés merveilleuses de l’ ‘‘Her-

belette’’, et qui devraient en suivre

le traitement, nous désirons Informer

le public que ce produit végétal est

en vente au prix de $1,00 dans tou-

tes les pharmacies.

ceux

1

 

 

PRIX CASH

$6.50 LE GALLON

$8.00 LA DOUZAINE  
THE DEBŒUF

BOURBONNIERE  C'EST LE MEILLEUR
en usage a l’Hopital

Notre-Dame

TEL. BELL EST 1122

 

 

25 OCTOBRE 19038
eae

 

1440 RUE STE. CATHERINE.

Tel, Marchands 520.Tel. Bell Est 1736. _

« SEMAINE DU 26 OCTOBRE 1903 +

PREMIERE FOIS A MUNTREAL

L'Assasinat du Père Bordier. La vue des Allemands, La

Le Chateau McTavish. [a Chantier et le Suult.
VOYEZ:

partie de Boxe.

MATINEES, 10, 18, 20, 25 et 30c.
: SOIREES, 10, 25, 85, 40 et 50c.

  
Theatre des Nouveautes

COIN DES RUES STE-CATHERINE ET CADIEUX
TEL. EST 1395.

  
  

        

       

   

 

SEMAINE Du:26 OCTOBRE

“FEDORA"
Piece en 4 actes, àde VICTORIEN SARDOU

Prix :: 75e, 50c., 25c.et 15¢.Loges:: $1.00 et 506.

Matinee Samedi.

INTERMEDES TOUS LES LUNDIS

“LA SOURIS”de Pailleron.
“L'AIGLON”de Rostand.

 

En préparation ;
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PARC SOEMER
Apres-midia 3 heures Soir a 8 heures.
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Magnifique Programme aujourd’hui.
MELLE EL SALTO, contortioniste.
CHRIS GREEN, inusicien excentrique de New-York.
MAUD LOYNDS, charmante soubrette.
BENEYER,Baréquilibriste,
A + ELLI. acrobates grotesques(des Etats-Un
M HENRI CARTAL, chanteur comique dans un nouveau ne)oir.

LA MUSIQUE DU PARCETC,
ADMISSION: 10 CENTS.

2% Tous les chars conduisent au Pare,
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THEATRE pE IODEON
SAINT-HENRI, Coin Saint-Jean et Delisle
 

 

Ce soir a 8.15 heures.

22 ArtistesLES DEUX GOSSES ‘1252.
Entr’acte Special: LEE LOU LONC, Comedie Chinoise.

Prix: 10c, 20c, 30c, 40c. - - - -

ARSEE

+-O-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-C-00 O-0-0-0C -0-O-0-0-0-0-0-0-

22 Artistes

12 Musiciens

Loges : 50c.

 

 

 

{ Tel. Bell 456 Mount.

H. ADEPOCAS
MARCHAND DE

Ferronneries, Quincailleries, Peintures,

Pinceaux, Huiles Vernis, Vitres, Mastic,
Tuyaux pour Canaux, Ciment, Fer en
barres, Articles de Carrosseries . ..

POELES ET OUTILS 1084 Si-dacques, Si-Henri ;Une specialite,

O-0-C-0-0-0-0-4-0-0-0-0<0-0-0-0-0-0-0-0<0-0-0-0-0- 0-0-0-0-0-0-0-0-0-+0-0)-0-0-0-0)-0-0-0-0-0-
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= CONRAD A. CARON, Prop [El

0 11 RUE PERTHIUS, Près du Carré Viger. a
= Commandes prises par Tel:phone, =
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A LIRE LUNETTES.
PINGE-NEZ

CHEZ

Rod. Carriere
Opticien diplomé du Collège d'Opti-

que de Philadelphie. Chargé du Cour-
d'Optique du collège de Pharmacie de
Montréal.

Mon Magasin comprendle choix le
plus complet de Lunettes, Pince-Nez
Loupes. Lonques-vues, Lunettes
d'Opera, Barometres, Boussoles,
Lorgnons. Lorgnettes, Faee a main,

Thermometres, Vers fumes à la
disposition de tous les clients.

_ 5%j.n.0

La Compagnie de Crédit du Cano-

da, (limitée) est une compagnie in-

corporée par le gouvernement féd&-

ral, dans le but de procurer du cré-

dit aux coopérateurs de la Compa-

gnie, sclon une combinnison qui leur

offre toutes sortes d'avantages.

D'abord, lorsque les souscripteurs

ont droit à participer aux avantages

du Crédit ouvert, celui-ci égale trois

fois les sommes versées hebdomadai-

rement et supprime les versements à

 

venir.

Dans le cas ou lo contractant pré

férerait vendre son contrat à la Com-

pagnie, celle-ci s'engage à lo repren-

dre au taux de deux fois et demie 

lcs sommes versées.

Il y a là une combinaison financiè-

re intelligente, dont le mécanisme se-

ra expliqué ici dans notre prochain

numéro.

En attendant, chacun peut s'adres-

ser ou écrire à la Compagnie de Cr6-

dit du Canada (limitée), 107 rue

St-Jacques, Montréal, chambres 69

et 69a. Une carte postale suffira.

Le Cafe de Madame Huot est
le velours de l’estomac, le re-
veille-matin du cerveau. le
roi de tous les cafes purs.

 

Tous les dix ans, une autre France

apparaît, avec une autre conception

de Ja politique et do la vie.

OTH. D'HAUSSONVILLE. 

 


